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Le journal des Goncourt, pastiche de Proust 
Hiromi Masuo 
Ma communication d'aujourd'hui porte sur le joumal des Goncourt. en 
rapport avec Marcel Proust sur lequel je fais des recherches depuis 
longtemps. Proust a lu le journal des Goncourt avec assiduité et il a écrit des 
pastiches de leur ]ou mal. un dans un recueil de pastiches. « l'Affaire 
Lemoine ». un autre dans le TemjJs retrouvé. Même s'il est vrai que les 
Goncourt sont des écrivains du dix-neuvième siècle. le pastiche de leur 
journal conduit au dénouement d'A la recherche du temPs Perdu. ouvrage 
monumental qui introduit le vingtième siècle dans l'histoire de la littérature 
française. En bref. sans le ]oumal des Goncourt, pas d'À la recherche du 
temps perdu de Proust. Je vous fais remarquer aussi qu'aujourd'hui encore. le 
joumal des deux frères est en train d'être publié sous forme d'édition 
critique par une équipe que dirige Jean-Louis Cabanés. Cela prouve qu'il 
suscite toujours un grand intérêt. même au vingt et unième siècle. Au cours 
de cette communication, je vous parlerai tout d'abord de « la vie des 
Goncourt et leur journal ». ensuite de « Proust qui pastiche le joumal des 
Goucourt ». 
l. La vie des Goncourt et leur journal 
Edmond de Goncourt (1822-1896) et son frère. Jules de Goncourt (1830-70) 
sont parmi les écrivains qui représentent le naturalisme au XIX" siècle en 
France. Tout d'abord Edmond devient jurisconsulte. malgré lui, sur le conseil 
de sa mère. En réalité. il s'occupe à collectionner des livres et objets d'art. 
Lui et son frère. Jules, héritent une grande fortune de leur mère. qui est 
morte en 1818. Ayant l'ambition de devenir peintres. ils partent pour le Midi 
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dans le but de faire des études de paysages. Alors qu'ils ne sont pas sûrs de 
continuer dans cette voie, ils notent régulièrement les impressions éprouvées 
et les événements rencontrés en route. ce qui constituera en quelque sorte 
un journal de voyage. À leur retour à Paris. ils cherchent à entrer dans la 
carrière littéraire. 
N'ayant pas réussi en 1851 avec leur premier roman intitulé En 18 ... , ils 
s'appliquent, pour changer de direction. à un travail de monographie sur le 
dix-huitième siècle. La culture aristocratique passée et décadente enchante 
les deux frères, dans la seconde moitié du dix-neuvième siècle durant 
laquelle on éprouve la nostalgie de l'art rococo du siècle précédent. Leur 
méthode repose sur une vaste documentation, dans la mesure où ils 
commencent par collectionner des documents personnels : correspondances. 
mémoires. revues, brochures, etc. que négligent les historiens académiques. 
Plutôt que les lois abstraites qui président à l'histoire, ils préfèrent les 
anecdotes concrètes. Ils s'adonnent à l'observation détaillée qui permet de 
découvrir une mentalité générale de l'époque en question. Edmond affirme 
que l'histoire d'une personne ne peut être décrite sans pénétrer dans les 
détails. Par la suite. d'autres biographes en viendront à suivre l'exemple des 
deux frères. Le succès de La vie de Marie-Antoinette, paru en 1858, leur 
permet de fréquenter le salon de la princesse Mathilde, parente de 
l'empereur Napoléon III. À tel point qu'ils font nombre de mentions de celle-
ci et de son entourage dans leur journal. La réussite de la biographie de la 
reine :tvlarie-Antoinette. qui a eu une fin tragique. les incite à publier sans 
cesse une quantité d'ouvrages sur l'art et des femmes du dix-huitième siècle 
: L'Art du XVII!' siècle. Les Maîtresses de Louis XV. La femme au XVIII" 
siècle. La Du Barry, Madame de Pompadour ou encore La duchesse de 
Châteauroux et ses sœurs. 
Ajoutez à cela que les Goncourt contribuent grandement à propager l'art 
japonais et le japonisme. Avec le concours de Tadamasa Hayashi, marchand 
japonais d'objets d'art résidant à Paris, Edmond fait paraître vers la fin de sa 
vie Outamaro (189]). Hokousaï (1896), ouvrages sur l'ukiyoé : l'estampe 
japonaise. Pour avoir hérité la grande fortune de leur mère. les deux frères 
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peuvent se permettre d'acheter à leur guise des œuvres d'art japonaises 
chez leurs marchands à Paris. 
Parallèlement à leurs recherches sur le dix-huitième siècle, ils rédigent 
des romans, appliquant leur méthode de recherche historique dont le pnint 
de départ est de collectionner des anecdotes personnelles. « Les historiens 
snnt des raconteurs du passé : les romanciers. des raconteurs du présent. »1 
Ils produisent au moyen de ce procédé un chef d'œuvre: Germi11ie 
Lacerteu:r (1865). qui reçoit un très bon accueil. Le modèle de l'héroïne du 
roman est une bonne, nommée Rose. qui a servi avec fidélité les Goncourt 
mais a trahi par ailleurs ses maîtres pour entretenir continuellement ses 
amants. Cette trahison n'a été découverte qu'après la mort de la domestique. 
Avant de rédiger ce roman, ils fouillent des livres et documents médicaux 
qui leur donnent des informutions pathologiques sur les cuuses de la névrose 
ct l'hystérie « propres aux femmes ». Tout le monde en convient. Edmond 
l'affirme aussi : cc roman représente avant tout un naturalisme qui consiste à 
intmduire des connaissances scientifiques pour s'approcher de la vérité dans 
une œuvre littéraire. C'est ainsi que défilent d'autres romans des Goncourt : 
Charles Demailly. Renée Mauperin. Sœur Philomè11e. Madame Gerz,aisai.ç, 
Manette Sa/umo11. 
lis écrivent leur journal depuis 1851. ct après la mort prématurée de 
jules. Edmond continue de l'écrire. seul. de le consigner jusqu'à sa propre 
mort. Le secret odieux de Rose, bonne avilie. est avoué dans un fragment du 
21 août 1862. La première mention de Germinie Lacerteu:r se trouve dans 
l'entrée du 8 mai 1864. où le lecteur voit les deux frères chercher un paysage 
approprié à la scène romanesque. Encouragé par Alphonse Daudet. Edmond 
fait paraître chez Charpentier-Fasquellc de son vivant. de 1887 à 1896. les 
neuf volumes. très expurgés du ]oumal, Mémoires cie la 11ie littéraire (185l-
95f Cet ouvrage a le mérite de constituer un reportage sur le monde 
littéraire ct les mœurs de cette époque. Cependant il dévoile de façon 
indiscrète des faits qu'on cache (en tout cas à cette époque) au public. Pour 
ceux qui sont invités en particulier chez les Daudet ou chez la princesse 
Mathilde. Edmond est devenu un personnage <i qui on doit prendre garde. 
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Les convives murmuraient : « Il écoute. il répète, il fait ses Mémoires sur 
nous ». se rappelle Proust qui l'a fréquenté dans sa jcunesse.3 Edmond de 
Goncourt a inscrit donc dans son testament des mesures pour ne faire 
publier l'édition intégrale du journal que vingt ans après sa mort. C'est en 
1916 que ses dernières volontés devaient se réaliser, mais elles n'ont pas été 
exécutées dans la crainte des conséquences sur la descendance des 
personnes concernées. En réalité. il a fallu attendre plus de quarante ans 
pour voir le ]ou mal publié i11 e:clemw. D'abord le gouvernement de la 
principauté de Monaco réussit. au bout d'un long procès, à publier le ]mmral 
en 22 volumes avec l'aide de l'universitaire Robert Ricatte. Ensuite. 
Fasquelle-Fiammarion l'a édité en quatre volumes en 1960. À cela s'ajoute 
l'édition Laffont qui complète en 1989 Je ]ozmral. Maintenant. jean-Louis 
Cabanés. qui a organisé en 1996 un colloque à l'occasion du centenaire de la 
mort d'Edmond de Goncourt, dirige « une équipe pluri-disciplinaire 
recouvrant plusieurs champs du savoir » pour publier successivement 
l'édition critique ct intégrale du ]ounllll chez Honoré Champion, tome I 
(1851-57) en 2005, tome II (1858-60) en 2008. A la suite des Goncourt, d'autres 
écrivains comme jules Renard, André Gide et julien Green, rédigent et font 
paraître leur journal. 
D'où l'on peut conclure que les Goncourt choisissent toujours leur sujet 
de recherche. de manière à bien sc distinguer des autres écrivains. à devenir 
pionniers dans des domaines non abordés. vierges, inexplorés : les travaux 
d'après les autographes et les documents inédits du xvm· siècle, les romans 
littéraires sur Je peuple ct la canaille. des travaux sur des artistes du Japon. 
Vers la fin de sa vic. Edmond lui-même l'avoue.1 En somme, ils visent éi 
renverser les valeurs établies. Ils ont affirmé toute leur vie qu'une reine 
valait une couturière comme Gcrminic Lacerteux, que toutes les conditions 
sociales étaient d'une importance équivalente dans un roman." Le 
renversement des valeurs doit venir. d'une part de l'esprit populaire des 
personnages mis en scène. d'autre part de la peinture d'une décadence 
observée. par laquelle on cherche <i se différencier des bourgeois ct du 
vulgaire dans l'intention de défendre à tout prix la noblesse spirituelle et ses 
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traditions. 
2. Proust qui pastiche le journal des Goucourt 
l) L'Affaire Lemoinc, V. Dans le journal des Goncourt ,; 
C'est en 1907 ct 1908 que Proust change la direction de ses projets 
littéraires. Des fragments d'essai de Con/re S"ttinte-Bezwe servent à un roman 
qui deviendra plus tard A la recherclzt• du lemPs perdu. Au sujet de l'affaire 
Lcmoine. scandale inouï. qui est un cas d'escroquerie concernant la 
fabrication d'un diamant artificiel. Proust rédige des pastiches d'écri\·ains 
renommés qui représentent le dix-neuvième siècle dans l'histoire de la 
littérature française : Balzac. Émile Faguet. ~vlichelet. Goncourt. Ernest 
Renan. Flaubert ct Sainte-Beuve. Ces articles sont successivement publiés 
dans le Supplément littéraire du Figaro. le 22 février. le 14 mars ct le 21 mars 
en 1908. Pratiquer le pastiche a pour Proust une« vertu purgative. 
exorcisante ». selon sa propre expression.' Avant de sc lancer dans un 
roman original. il lui faut de se libérer des influences d'autres grands 
écrivains dont il lit avec ardeur les œuvres et dont il en vient à imiter. même 
à son insu. le style. Le choix du ]oumal des Goncourt parmi tant d'autres de 
leurs ouvrages comme objet du pastiche est une preuve tangible que Proust 
le lit avec une assiduité peu ordinaire. 
Dès que l'on commence à lire le pastiche du journal des Goncourt. 
comme Jean Milly est le premier à le faire remarquer. on aperçoit. à côté des 
vulgarismes propres aux écrivains réalistes. des locutions latines. des mots 
rares ou techniques. des hapax. des néologismes. des archaïsmes. des 
dérivations impropres.K en un mol. des traces des décadents qui veulent se 
distinguer des personnes banales. Le faux Goncourt. Proust pasticheur. écrit 
: « Et dans l'escalier je rencontre le nouveau ministre du Japon qui. de son 
air un tantinet avortonné et décadent [ ·· · 1 ».9 Il est intéressant de constater 
que cc ministre du Japon a un air décadent. aux yeux de l'auteur. L'intérêt 
constant de Goncourt pour le japonisme doit être assimilé ù celui pour la 
décadence. Ce Japonais a la charge dans cc pastiche d'admirer les livres des 
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Goncourt qui ont obtenu du succès. Autrement dit. Proust raille lu vanité des 
Goncourt en les faisant parler d'une fort grande dame de là-bas. à Hong-
Kong, qui a sur sa table de nuit La Fille Elisa. roman d'Edmond de 
Goncourt. Proust réutilise cet épisode fictif au moment où il sc vante. dans 
une lettre à Gaston Gallimard. peu avant le 3 décembre 1919. de son livre. A 
l'ombre dt?,ç jeunes filles t!lt fleurs, extraordinairement vendu ct lu même à 
l'étranger. « J'aurais l'air de copier mon propre pastiche de Goncourt en 
vous disant qu'elles [Les jeunes Filles en fleurs) sont sur toutes les tables en 
Chine ct au japon. » 111 Sur le plan syntaxique aussi. on recomu1ît aisément le 
style nominal qui marque la prétention des Goncourt. 
2) un pass;tge inédit du jounzal dans le Temps relrouvé- autrement dit, 
un pastiche des deux frères 11 
C'est un pastiche des Goncourt déguisé en longue citation d'un passage 
inédit du joumal que le narrateur lit chez Gilberte à Tansonville dans le 
Temps retrou~·é. Il convient de noter qu'on retrouve ce pastiche en 1916. 
vingt ans après la mort d'Edmond, l'année où la partie inédite du jou mal des 
Goncourt, déposée à la Bibliothèque nationale, pouvait être communiquée 
d'après le testament d'Edmond. mort le 16 juillet 1896. Mais son testament 
ne se réalisa pas en raison du refus de la Bibliothèque et de l'académie 
Goncourt qui ont sollicité la prolongation du délai. Proust doit avoir l'intention 
de faire connaître le passage « inédit » du jou ma/ des Goncourt. en un mot. 
son pastiche des Goncourt. 
A la différence du pastiche de l'affaire Lemoine où Proust fait preuve 
simplement de virtuosité en imitant le style des Goncourt. celui qui est 
incorporé dans le roman a pour rôle d'amener l'intrigue à son dénouement : 
le narrateur est déçu de la littérature elle-même. telle que celle du joumal 
des deux frères. « qui se contente de Mdécrirc les chosesM, d'en donner 
seulement un misérable relevé de lignes et de surface ».12 Philip Kolb. 
éditeur des correspondances de Proust. dit: citation numéro 1 : 
C'est en effet un morceau capital. sorte de coup de théâtre par lequel 
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l'auteur introduit une perspective toute nouvelle et inattendue sur 
certains personnages, ainsi que par le rôle que ce pastiche joue dans la 
structure de l'ouvrage en préparant son dénouement.13 
En outre. contrairement au pastiche de l'affaire Lemoine où est évoqué 
le dîner chez Daudet. comme dans le }ou mal réel des deux frères. plusieurs 
personnages du roman de Proust entrent en scène dans cc pastiche inséré 
dans le Temj).~ rt'lrmwé. JI s'agit du dîner qui a lieu dans l'hôtel des Verdurin. 
qmli Conti. où sont invités Goncourt ct la plupart des habitués du salon de 
Mme Verdurin : le docteur Cottard ct sa femme. Viradobetski. sculpteur 
polonais. Swann. Ill princesse Shcrbatoff ct Brichot. professeur à la Sorbonne. 
On s'aperçoit tout de suite qu'il n'est pas aisé de suivre l'intrigue de cc 
pastiche. où de nombreuses remarques s'attardent aux détails. C'est dans cet 
attachement aux détails qu'on remantue une caractéristique du style des 
Goncourt. la célèbre « écriture artiste ». une variante de l'impressionnisme 
en littérature. Or. cette écriture artiste qui marque l'effet d'éclatement et de 
fragmentation coïncide bien avec le style de la décadence. dont Paul Bourget 
propose une définition dans ses Essais de psychologie contemporaùre.14 Ainsi. 
par exemple. une description d'assiettes sur la table chez les Verdurin : 
citation numéro 2 : 
Nous passons à la table et c'est alors un extraordinaire défilé d'assiettes 
[ ... ).·des assiettes des Yung-Tsching ( ... ).·des assiettes de Saxe.[ ... ).- des 
assiettes de Sèvres. ( ... ]. - enfin toute une argenterie où courent ces 
myrtes de Lucienncs que reconnaîtrait la Dubarry.15 
Ce n'est pas par pur hasard qu'apparaît ici le nom de la Du Barry, 
maîtresse de Louis XV. Le dix-huitième siècle est le sujet où excellent les 
Goncourt. Après le succès de leur livre. intitulé la llie de Marie-AJttoiJtelte 
(1858). ils publient successivement des ouvrages sur l'art ct les femmes au 
dix-huitième siècle. Sans parler des Maîlres:::es de Louis X V, ils font des 
monographies particulières : La femme tm XVII!' siècle. La Du Barry. etc. 
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Or, Luciennes - aujourd'hui Louveciennes - est le lieu où sc trouve l'hôtel 
de la Du Barry, offert par Louis XV. Dans leur ouvrage, La Du Barry, les 
Goncourt parlent de sa vaisselle luxueuse: « Un entrelacement de myrte et 
de laurier est la marque et comme la devise de toutes pièces ».16 De plus, 
quand le pasticheur. Proust. décrit la Normandie que les Verdurin ont habité. 
il n'oublie pas d'insérer en filigrane l'ombre de Mme Du Barry : citation 
numéro 3: 
Et la charmante femme [Mme Verdurin) [ ... ]nous parle avec un 
enthousiasme débordant de cette Normandie qu'ils ont habitée. une 
Normandie qui serait un immense parc anglais. [ ... ). au chiffonnage de 
roses soufre dont la retombée sur une porte de paysans. où l'incrustation 
de deux poiriers enlacés simule une enseigne tout à fait ornementale. 
fait penser ~i la libre retombée d'une branche fleurie dans la bronze d'une 
applique de Gouthière. [ ... ).17 
Gouthière(l732-1813) est un fondeur ct ciseleur qui s'est occupé d'orner 
la demeure de Mme Du Barry à Louveciennes.18 Proust tire parti 
exhaustivement des connaissances qu'il a acquises dans l'ouvrage des 
Goncourt, La Du Barry. Signalons que c'est << le chiffonnage de roses 
soufre » qui rappelle « la libre retombée d'une branche fleurie dans la 
bronze d'une applique de Gouthière ». Les roses représentent autant la fin 
de siècle que le dix-huitième siècle. En effet. Proust note. renvoyant au 
]ormzal des Goncourt. dans le Carnet 3 ccci : citation numéro 4. 
la rose ... une rose à l'enroulement )fiche. au tuyautage desserré. au 
contournement mourant, une rose oi1 il y a dans le dessin comme 
l'évanouissement d'une syncope, une rose névrosée. la mse décadente 
des vieux siécles.19 
Cette rose est appelée « Madame Cornelissen ». Les Goncourt l'ont vue à 
J'exposition d'horticulture au Palais de l'Industrie. Considérant comme idéal 
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le dix-huitième siècle où régna Louis XV. ils ont de la répugnance pour le 
dix-neuvième où est dominante la bourgeoisie devenue puissante. une 
époque dont l'esprit est incarné de « belles grosses roses bourgeoises. bien 
portantes. à la façon de la Baromze Prrl'OS/. »:!!,En effet. Edmond précise 
dans son jouma/ : « le gouvernement que j'aime est celui du roi Louis XV. 
[ ··· ] un gouvernement fort le plus humainement tempéré par les mœurs. la 
philosophie, la littérature ».21 Son expression citée plus haut : « La rose 
décadente des vieux siècles » signifie qu'il existait autrefois aussi la 
décadence. par laquelle sc caractérise la fin du dix-neuvième siècle. Dans un 
certain sens. les Goncourt adorent. à juste titre. le dix-huitième siècle en 
décadence. 
Rappelons que Madame Vcrdurin se flatte d'avoir appris à Elstir à 
distinguer les roses. Cette vantardise semble curieuse parce qu'Eistir est un 
peintre floral que les amateurs d'art considèrent comme « supérieur même 
à Fantin-Latour ».22 Il était un habitué des Verdurin. mais on ne l'appelait 
familièrement chez eux que « Monsieur Tiche ». Son mariage l'a forcé à 
rompre avec les Verdurin. puisque tvladame Elstir dégoûte l\1Iadame 
Verdurin. Depuis lors elle ne cesse de dénigrer les œuvres d'Eistir. (« Depuis 
le jour où il a quitté le petit noyau, ça a été un homme fini. »23) Les fleurs 
qu'Elstir a peintes résument leur longue amitié : « Il avait montré dans cette 
aquarelle l'apparition des roses qu'il avait vues et que sans lui on n'eût 
connues jamais : de sorte qu'on peut dire que c'était une variété nouvelle 
dont ce peintre. comme un ingénieux horticulteur, avait enrichi la famille des 
roses. »
21 Cette variété nom·elle des roses doit être l'idéal artistique que 
conçoit le narrateur. Il est évident qu'il a l'intention d'opposer Elstir. peintre 
original. à Madame Verdurin qui ne fait que reconnaître les fleurs. En faisant 
parler librement à titre de repoussoir ~ladame Verdurin. bourgeoise banale. 
Proust montre aux lecteurs sa propre vision idéale de l'art. A certains 
égards. Elstir est un personnage indispensable au jou ma/ des Goncourt. 
admirateurs du dix-huitième siècle, parce qu' Elstir « restitue la grâce du 
XVIII". mais moderne »25 comme dit Sanictte. archiviste. un autre habitué 
des Verdurin. 
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Ajoutons que ce pastiche du }mmw/ des Goncourt fait curieusement 
ressortir la qualité du narrateur. Son absence de dispositions pour les lettres 
lui pantît « quelque chose moins regrettable, comme si la littérature ne 
révélait pas de vérité profonde ».26 Le narrateur ne se contente pas de rester 
à la surface de la réalité visible ou auditive. La différence décisive entre 
Goncourt et le narrateur s'illustre dans cette phrase : « Goncourt savait 
écouter. comme il savait voir : je ne le savais pas. »27 Proust a l'intention 
d'opposer partout les réminiscences involontaires aux descriptions 
goncourtiennes: car. en effet. le narrateur. invité à la matinée des 
Guermantes. se promet de regarder en entrant dans la bibliothèque du 
prince de Guermantes, les belles éditions originales qu'elle contient. 
mentionnées par les Goncourt. Pourtant. il découvre par hasard François le 
Champi de George Sand que sa mère lui a lu dans sa chambre quand il était 
un enfant. Proust veut schématiser. semble-t-il. comme ceci : les Goncourt ne 
font que prêter attention à la belle apparence matérielle des livres. alors que 
le narrateur descend dans la profondeur de sa conscience. évoquée par le 
souvenir du livrc.:!l! 
De tout cela. on peut donc déduire que les Goncourt sont un modèle à 
dépasser pour Proust. comme le formule Annick Bouillaguet.29 Proust 
commence par rédiger des fragments. en répète souvent de semblables. La 
structure totale du roman. fondée sur la bipolarité, en un mot, les « deux 
côtés ». lui vient par la suite. Les souvenirs involontaires jouent un grand 
rôle pour composer l'intrigue cohérente de la Recherche elu temps perdu. C'est 
justement ce dont manquent les Goncourt. Proust doit être conduit 
finalement à estimer indispensable d'exploiter les réminiscences pour 
surpasser les Goncourt. En effet. sans le }oumol des Goncourt. pas de 
Reclzerclze du temps perdu de Proust. 
Sigles & Abréviations 
Œuvre de Edmond et Jule!> de Goncourt : 
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